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RESTAURANT - BRASSERIE - HÔTEL

Café de Paris
43-45, cours Mirabeau

BRASSERIE - PIZZA

NINO CAFÉ
41, cours Mirabeau

RÉNOVÉ

Les belles terrasses de la
FAMILLE GARZINO
Autour d'Alain Garzino, le "patriarche"
(président société Garzin) toute la famille de
restaurateurs aixois, avec Carla et Enzo
(Café de Paris), Michel, Jean-Michel et
Jérêmy (Nino Café)… auxquels il faut ajouter
Stéphanie (restaurant Alto Gusto, rue Nicolas
Ledoux, pôle d'activité d'Aix-Les-Milles).
Forza Famiglia !
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Histoire de fric
Arrivera-t-on un jour, dans le sport, à parler d’autre chose que d’argent ?
Difficile à imaginer dans la mesure où la quête de résultats est devenue la
raison de vivre des grands clubs… et que, pour atteindre les objectifs
sportifs, les dirigeants sont prêts à dépenser beaucoup d’argent… et sans
doute trop, si l’on en croit les rumeurs selon lesquelles plusieurs clubs élites
seraient en proie à d’importants problèmes financiers.
Qu’est-ce qui fait qu’un trésorier de club, à l’heure d’établir le bilan
prévisionnel de la saison ou de l’année, peut se tromper dans ses calculs
au point de se retrouver avec un trou dans la caisse en fin d’exercice ? Cela
peut soit révéler une forme d’incompétence dans le domaine de la gestion,
soit – ce qui est plus probable – traduire une forme de faiblesse qui consiste
à accepter de satisfaire les exigences de directeurs sportifs, pour la plupart
très déterminés à atteindre coûte que coûte leurs objectifs en termes de
résultats. Le problème, c’est qu’une mauvaise gestion des dépenses (on a
toujours tendance à les sous-estimer) débouche inévitablement sur une
sorte d’impasse. Il y a alors nécessité d’opérer assez vite des coupes sombres,
que ce soit au niveau de la masse salariale, des déplacements dans les
compétitions… lorsque ce n’est pas au niveau du secteur formation, ce qui
est évidemment très dommageable.
On parle beaucoup d’argent, parce que la difficulté à fidéliser les partenaires
privés et à anticiper le montant des subventions qui seront attribuées par
les collectivités perturbe le sommeil des responsables de club. Sachant qu’il
n’est plus convenable de présenter un bilan négatif en fin d’exercice et
qu’il n’est pas acceptable pour un club d’être contraint de reporter le
paiement des salaires ou des factures de fournisseurs, il devient impératif
pour les clubs de revoir les dépenses… et leurs ambitions à la baisse et de
se concentrer davantage sur ce qui reste le secteur vital de la vie d’un club :
la formation.
Est-ce à dire qu’il serait préférable de se désintéresser de la compétition de
haut niveau ? Faudrait-il  concentrer les efforts et les moyens uniquement
sur la formation, le sport de masse et le sport santé ? Certainement pas, car
l’impact des équipes ou sportifs de haut niveau, vitrines indispensables
des clubs, sur le développement du sport, ne se discute pas. Mais si les
histoires de fric n’occupaient pas les esprits en permanence et si les résultats
ne constituaient pas la seule raison d’avancer, on travaillerait plus sereinement
dans les clubs. Et les bénéfices seraient enfin assurés pour tout le monde.

Antoine Crespi

Pour la première fois dans l’histoire de
Sport-Santé, nous publions en couverture
une photo de sportive… réalisée par
la sportive elle-même. En effet, au cours
d’une séance de reconnaissance de
"terrain", la veille de ses brillantes
performances en finale de la coupe du
monde de parachutisme, à Dubaï, Léocadie
Ollivier de Pury a risqué un selfy pour
le moins réussi. Sans doute est-elle la seule
à pouvoir faire un truc pareil, avec l’habileté
et le talent artistique que nous lui
connaissons. Avouons que le résultat est
édifiant et que cela donne un joli coup
d’aération et de profondeur à notre
première page !
Les photos de couverture sont donc
signées… L. Ollivier de Pury et Pinside
(pour celle du Sportif du mois, Lucas
Beteille, en haut).
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A la Une Santé

Ça plane pour

LEOCADIE
et le Para-Club
I l  ne se passe pas une compétit ion
internationale sans qu’ils nous rapportent
de grosses médailles. Le couple de
champions parachutistes aixois, constitué
de Léocadie Ollivier de Pury et Mathieu
Guinde ne désarme pas. Dernièrement,
en épreuve finale de coupe du monde, à
Dubaï, ils ont encore figuré en bonne place
sur le podium, vainqueurs notamment avec
l’équipe de France, aux côtés de Thomas
Jeannerot, Sylvain et Alexandre Ferroni.
Détail savoureux que nous a fourni
Marjolaine de Pury, secrétaire générale du
Parachute Club d’Aix : la victoire des
Français à Dubaï n’a tenu qu’à un petit
centimètre, marge d’erreur que Léocadie,
la dernière de l’équipe à se poser sur la
cible, ne devait pas dépasser afin d’assurer
la victoire de la France. Et que croyez-vous
qu’elle fît ? Un carreau, tout simplement.
Un exploit qui confirme, comme l’assure
sa mère, que « Léocadie a fait un bond en
avant en précision d’atterrissage. »
Ça plane décidément pour Léocadie (à la
Une de notre magazine) et les champions
du Para Club d’Aix.

Léocadie Ollivier de Pury et Mathieu Guinde au
sein de l’équipe de France de parachutisme, sur
fond de gratte-ciels à Dubaï (photo selfy Leocadi).

Un autre podium pour Léocadie, médaillée en
individuelle.

Ce dernier pôle, à un double
objectif : premièrement, exercer
une fonction transversale afin de

supporter les deux autres avec les
dernières avancées scientifiques.
Deuxièmement, répondre aux demandes
d‘industriels ou équipementiers qui
souhaitent évaluer les effets de leurs
produits et leur technologie dans leur
application effective sur l’homme. C’est
dans ce contexte que HumanFab, afin
de trouver des solutions techniques aux
problèmes posés, lance une étude
approfondie sur la rééducation de
l’instabilité chronique de la cheville à
l’aide d’un dispositif innovant. Une
problématique  récurrente sur laquelle
Mathieu Caumes, docteur en bio-
mécanique, mène un projet de recherche
dans le cadre du Pôle Industrie, dont
Sebas t i an  Ga rc i a  assume  l a
responsabilité, au titre de directeur de
la recherche et du développement. 

Accélérer la rééducation 
Cette étude clinique a pour but de
compa re r  deux  mé thodes  de
rééducation : l’une classique, basée sur
des exercices traditionnels, l’autre
novatrice, à partir de la plateforme Huber
360 de LPG, plateforme dynamique
mobile fournissant des biofeedback
permettant de travailler l’équilibre, la
proprioception et le renforcement
musculaire. 
L’intérêt du sportif est au
centre de la démarche. "Le
but ,  rappelle Mathieu
Caumes, est de valider le
protocole le plus per-
formant, afin de permettre
aux athlètes de vivre la
rééducation la plus rapide
possible et de mieux pré-
venir les risques d’entorse.
J’essaie de comparer les
protocoles effectués avec
et sans machine, en me

concentrant essentiellement sur les
muscles mis en jeu dans l’instabilité de
la cheville."
L’étude scientifique ne peut se mener
sans volontaires. Aujourd’hui, une dizaine
de sportifs, majoritairement venue du
trail, se prête au jeu à raison de deux
séances de 30 minutes par semaine et
ce pendant 6 semaines. 
"L’objectif, précise le responsable du
projet, est d’en avoir une trentaine,
sachant que la prise en charge est gratuite
pour les participants." Comme sont
également prises en charge les étapes
préliminaires de l’expérimentation, au
sein du Pôle Santé, pour le diagnostic
et le choix du protocole de rééducation.
Avis aux amateurs ! 
L’instabilité chronique de la cheville
touchant un grand nombre de sportifs,
l’étude menée par Mathieu Caumes et
les équipes de Sébastian Garcia intègre
une vision pluridiscipliniare dans la
mesu re  où  l e s  médec ins  e t
kinésithérapeutes du centre sont
également impliqués. Cette  singularité,
propre à l’entreprise aixoise, ne peut
qu’ajouter au crédit de la démarche
globale du centre HumanFab dans le
doma ine  de  l a  reche rche  e t  de
l’innovation. 

Pour tout renseignement et contact :
Mathieu Caumes (07 70 46 84 57).

Toute problématique de santé dans le domaine du sport implique une recherche
scientifique à laquelle HumanFab ne peut que souscrire par définition. En qualité
de "Centre d’Expertise du Sport et de l’Innovation", la structure dirigée par Jean-
Bernard Fabre multiplie les recherches au sein de ses trois départements de
référence : Pôle Santé - Pôle Sport - Pôle Industrie.  

L’instabilité chronique de la cheville 

HumanFab en pleine recherche 

Une étude clinique
bien encadrée

En plein exercice sur
la plateforme Huber 360 de LPG,

le jeune Clément Teyssier,
handballeur U18 d’Avignon et

pensionnaire de la section
sportive du lycée Zola, est

encadré ici par deux chercheurs
du centre HumanFab. A savoir

Sebastian Garcia, solide gaillard
de 37 ans (chilien d’origine), qui

pratique l’haltérophilie,
l’athlétisme et le trail, et

Mathieu Caumes (30 ans),
adepte de l’escalade.

La recherche dans le domaine
du sport n’est-elle pas

essentiellement une affaire
de sportifs ? 
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Place aux jeunes
Ca bouge dans le sport, les copains ! Au foot, où l’on change
d’entraîneur comme de culotte, le championnat se joue
essentiellement au "mercato" et les effectifs sont effectivement
en perpétuel chamboulement. On a du mal à s’y retrouver. En
fait, je m’en fous. Il y a longtemps que je ne me fais plus d’illusions
sur la volonté des dirigeants de club de préserver des valeurs
telles que la fidélité, l’esprit d’équipe et autres niaiseries du
genre, l’aspect humain n’étant pas la priorité dans le sport-
business. "Le pognon-le pognon".
En revanche, j’ai le droit et le devoir de dénoncer l’attitude qui
consiste, pour certains grands promoteurs du sport, à mettre au
rencart des hommes en place depuis longtemps, sous prétexte
qu’ils sont là… depuis trop longtemps. Des anciens forcément
usés – ou jugés comme tel – par des années de dévouement au
club, dépassés par les événements et tout compte fait bons à
jeter aux oubliettes. 
Il parait qu’il faut vivre avec son temps et ne pas avoir peur de
pousser les vieux vers la sortie pour permettre à un club d’aller
plus haut, plus loin, plus vite. Place aux jeunes ! 
Moi, je veux bien fermer ma gueule si les résultats sont là. Mais
lorsqu’un grand club de la région, que je ne citerai pas, laisse
filer de bons vieux serviteurs qui avaient pourtant réussi à amener
leur équipe phare en élite, tout en gardant une touchante et
naïve envie de la voir évoluer dans un climat familiale, tout ça
pour se ramasser la gueule en termes de gestion et se retrouver
au fin fond du classement, alors là, je crie au ridicule. Et je mesure
mes mots. 

le méchant

Un calendrier "très sport"
La visite annuelle des sapeurs-pompiers
pour leur traditionnel calendrier nous a
réservé une bonne surprise. En effet,
pour l’édition 2024, année olympique, le
thème choisi est : "Soutien aux athlètes
français".
A la Une de cette belle production de
l’Amicale des Sapeurs-Pompiers d’Aix-
en-Provence, on peut voir le double
champion olympique de natation, Alain
Bernard, au milieu de 25 membres de
l’Amicale. En feuilletant ce calendrier
mois par mois, on peut apprécier les
illustrations de plusieurs disciplines
olympiques : escrime (avec les équipes
de France à la salle d’Escrime Pays
d'Aix) ; gymnastique artistique ; hand-
ball (avec les internationaux du PAUC) ;
athlétisme (illustré par l’ancienne cham-
pionne Muriel Hurtis) ; tennis (avec
Arnaud Clément, sur le central du Coun-
try Club) ; voile, boxe, handi-tennis et
tennis de table (avec Nicolas Savant-
Aira, double médail lé des Jeux
Paralympiques). Bien joué !

SAPEURS-POMPIERS

Solidarité Maroc

le CHA mobilisé
Après le terrible séisme du 8 septembre
dernier, Azzedine M'Zouri ne pouvait
pas rester sans rien faire pour ses amis
marocains. Il a ainsi entrepris avec le
Club Handisport Aixois et le soutien de
la Direction des sports de la ville d’Aix,
de lancer une vaste opération de solida-
rité. "Nous avons pris l’initiative, dit
Azzedine, de collecter un maximum de
biens (vêtements, fauteuils, médica-
ments…) pour les sinistrés du Maroc.
Nous avons fait un appel aux associa-
tions aixoises qui ont répondu de façon
magnifique. Notamment le CHA, l’AUC,
le PAN, Prépa-Sports et le Kiwanis Aix
Doyen. Grâce à eux et à de nombreux
particuliers, nous avons pu envoyer trois
fourgons remplis d’affaires utiles au
Maroc. Je remercie infiniment tout le
monde pour cet extraordinaire élan de
solidarité."
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Handball

François Cermelj, qui dirige
cette équipe en parfaite
entente avec son compère

Nikola Grahovac, analyse cette
contre-performance avec son
habituel réalisme. "Un dur
constat, dit-t-il sans ménage-
ment, qui remet en question
notre capacité à sortir des me-
neurs d’hommes, des joueurs
capables de mettre du ciment
au sein de l’équipe."
En qualité de responsable de la
formation du PAUC, François
Cermelj voit au-delà des récents
résultats : "Depuis deux-trois
ans, relève-t-il, et malgré des
stages de préparation et des
tournois, en plus des matchs et
des séances d’entraînement,
nous avons du mal à générer un
véritable groupe. Nous avons
de bonnes individualités, mais
cela ne suffit pas. On marque
beaucoup de buts… mais on en
prend trop. La question à poser
aux joueurs est : êtes-vous
capables de prendre moins de
30 buts, d’avoir le goût du
combat ?..."
Le constat sans concession de
François Cermelj ne remet pas
en question le système de

formation d’un club qui fait réfé-
rence en la matière. Avec 16
équipes dans les catégories de
jeunes, dont quatre en U9 et
U11, trois en U13 (sous la res-
ponsabilité d’Eric Fabre), deux
en U15 (resp. Mathieu Naudain)
e t  U17 (sous la  coupe de
Yannick Vignolles), le PAUC a
bâti une belle pyramide dont le
sommet est constitué préci-
sément par l’équipe U18.
Peut-on à ce stade, évaluer les
chances des juniors aixois de
gravir les paliers suivants ? Les
chiffres donnent un aperçu du
potentiel des jeunes à s’adapter
aux niveaux seniors. "Sur les 10
dernières années, indique
Fanfan Cermelj, la catégorie U18
a produit une quarantaine de

joueurs pour le niveau national,
dont 10 ont atteint le secteur
pro (LNH ou Pro D2 et fédérale
1)." Aujourd’hui, l’équipe Pré-
nationale est d’ailleurs cons-
tituée à 80% de joueurs ayant
évolué par le passé dans la
catégorie U18 du PAUC.
Au sein de la Nationale 1, dirigée
par Benjamin Pavoni, on retrou-
ve cette saison quatre joueurs
issus du groupe moins de 18
ans. A savoir, Tanguy Michel,
Jules Bayle, Aurélien Blanc et
Anthony Chabrero-Ruiz. Une
N1 plus que jamais rajeunie pour
une première année à ce niveau
de jeu, puisque 4 joueurs nés
en 2006 (17 ans) font partie de
l’effectif : Simon Forets, Hugo
Zambelato et, plus épiso-
diquement, Noa Granvuillemin.
Et pour être plus complet sur la
question du passage en seniors,
il faut mentionner qu’une demi-
douzaine d’autres juniors s’en-
traîne déjà, une fois par semaine,
avec la N1 de Benjamin Pavoni.
Il s’agit de Vincent Comino,
Marc-Antoine Davin-Aveno,
Wilson Schultz, Loïc Lavignac,
Arnaud Pujol et Lucas Nicolle.
Autant de moins de 18 ans
appelés à faire l’expérience
précoce du handball de niveau
national seniors, que ce soit à
l’entraînement ou, pour une
partie d’entre eux, en disputant
des rencontres d’un cham-
pionnat N1 particulièrement
exigeant.

AU SEIN DE L’EXCELLENTE FORMATION DU PAUC

Une charnière U18 qui grince (un peu)

Ce ne sont pas les joueurs de qualité qui font défaut, mais le
groupe U18 du PAUC n’aura pas droit à jouer la 2e phase de
la saison en "poule haute". La courte défaite (31-30) subie à
Montélimar, début novembre, a plombé les chances d’une
équipe qui restait pourtant sur 3 victoires et un match nul à
Chambéry, mais qui avait connu, il est vrai, un début de
championnat laborieux.

En bonne entente
Cela fait huit ans que le groupe
U18 est encadré par le même staff.
Le tandem Cermelj-Grahovac a
toujours fonctionné à la perfection,
bien assisté jusqu’en 2023 par le
regretté Jean-Roch Soliveri. 
A quoi tient l’exceptionnelle cons-
tance de l ’encadrement de
l’équipe ? "Je suis pour la stabi-
lité, dit François. Ce qui nous
importe, c’est que la relation avec
les jeunes soit de qualité et de
confiance. En termes éducatifs et
humains, je sais que je peux faire
confiance aux gens qui sont autour
de moi."

Arnaud Pujol, de la "dynamite" dans le jeu
des moins de 18 ans du PAUC.

Marc-Antoine Davin-Aveno, ici en mode
désaxé, semble attiré par le but.

Vincent Comino, passé par le pôle espoirs ( et
France U17), assume le rôle de capitaine U18.

Fanfan Cermelj
au doigt et à
l'œil.
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Fils de…
En jetant un œil sur l’effectif U18 du PAUC, on peut remarquer
que certains éléments portent des noms connus du petit monde
du handball. Des "fils à papa" qui n’ont pas échappé à la culture
familiale. On peut citer Romain Cambriels, Roman Cermelj, Nicolas
De Samie, Mathias Fleurival et Loïc Lavignac, fils d’anciens
handballeurs.
Parmi ceux qui ont "trahi" le sport parental, on peut "dénoncer"
Tanguy Michel, fils de parents volleyeurs (Jean-Marie et Angèle)
et, à l’inverse, un certain Dylan Fernandez, fils du handballeur
Jérôme Fernandez et de la basketteuse Stéphanie Braize, qui
évolue avec l’équipe pro de water-polo du PAN.

Père et coach
La situation la plus délicate est probablement celle de François
Cermelj, l’entraîneur des U18 du PAUC. Son fils Roman étant
dans l’effectif, il se trouve dans l’obligation de faire la part des
choses pour assumer sa double casquette. "Je ne peux pas avoir
le même discours selon que je suis dans le rôle du père ou celui
de l’entraîneur", confirme François Cermelj qui reconnait "que le
passage de l’un à l’autre est parfois très subtil."

Formation tous azimuts
La formation handball à Aix s’appuie sur quatre structures
ou dispositifs distincts et néanmoins intimement liés.

1) Le Centre de Formation du PAUC est composé de 8 joueurs
venus d’autres clubs et préparés pour une éventuelle intégration
au sein de l’équipe LNH.

2) Le Pôle espoirs PACA, qui offre un cadre d’entraînement
d’excellence, sous la direction de Mathieu Turmo et Salahdine
Chenanef, compte 21 éléments appartenant aux clubs de la
région, dont 10 pensionnaires sont au CREPS d’Aix et autant
d’externes pour la plupart licenciés au PAUC.

3) La section sportive du lycée Zola regroupe 24 joueurs U17
et U18 (dont 20 licenciés au PAUC), à l’entraînement de Didier
De Samie et François Cermelj.

4) Le club PAUC – La quinzaine de garçons "hors dispositifs"
de la catégorie U18 et U17 est prise en charge par Nikola
Grahovac et retrouve les groupes du Pôle et de la section
sportive le vendredi pour l’incontournable et indispensable
entraînement commun.

Lors de la rencontre face à
Saint-Etienne, le samedi 14
octobre dernier, au Val de l’Arc,
les joueurs et tout l’enca-
drement de l’équipe U18 du
PAUC ont rendu un hommage
d’une grande sincérité à leur
ami  Jean-Roch Sol iver i ,
disparu le dimanche pré-
cédent, à l’âge de 77 ans. 
Il est vrai que cet entraîneur et
dirigeants du PAUC a accom-
pagné des générations de
jeunes durant une trentaine
d’années, leur inculquant avec
autant de r igueur que de
bienveillance les valeurs de
respect et de combativité que
prône le club aixois. 
Celui que ses copains du
groupe juniors surnommaient
affectueusement "Maitre
Yoda", ne comptait que des
amis au club, du gymnase
Louison Bobet à l’Aréna. Son
implication au quotidien était
d’une grande valeur. Il s’est
engagé dans toutes les dimen-
sions du projet associatif, de
la formation à l’arbitrage, de
la buvette pour les matchs aux
collations des joueurs pros, du
conseil d’administration au
bricolage des locaux du club.

Homme à tout faire, c’est avant
tout sa gentillesse discrète,
son petit sourire en coin et ses
remarques de bon sens qui
vont beaucoup manquer aux
siens et à ses amis hand-
balleurs.

"Jean-Roch-la-tendresse" toujours
heureux des médailles remportées
par ses petits handballeurs.   

L’hommage à Jean-Roch Soliveri

L’équipe U18 du PAUC qui a largement battu Saint-
Etienne. Debout (de g. à dr.) : Nikola Grahovac (coach),
Wilson Schultz, Marc-Antoine Davin-Aveno, Natis
Segura, Romain Cambriels, Corentin Camachon, Vincent
Comino, Jules Broudard, François Cermelj (coach). En
bas : Renaud Lubrano, Sofiene Deraa, Loïc Lavignac,
Arnaud Pujoul, Sydney Malonga. Absents sur ce match :
Théo Laurent, Nicolas De Samie, Noa Grandvuillemin,
Cyril Camerola, Thomas Boghoian, Colas Polge, Lucas
Nicolle, Roman Cermelj, Axel Lopez, Diego Collus,
Mathias Fleurival.
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Gymnastique artistique

" Il ne se passe pas une année
sans qu’on connaisse un
ou deux rebondissements

importants", note Valérie Bou-
quet. Ainsi, après la période du
Covid et les complications liées
à l’extension des installations
de la Pioline (… deux années
de travaux pour d’indispen-
sables aménagements), le club
a dû faire face, il y a quelques
mois, au départ de personnes
importantes de l’encadrement,
et notamment de Charlotte
Aragones, qui était dédiée à la
petite enfance et surtout de
Guillaume Blanc, l’excellent
entraîneur des garçons parti sur
d’autres projets après 19 années
de bons et loyaux services.

Un nouveau couple
d’entraîneurs
Heureusement, la direction de
GPA avait pris les devants dès
l’été 2022 en s’assurant les
services d’un nouveau couple
d’entraîneurs, ce qui n’est pas
sans nous rappeler le tandem
d’experts de la formation formé
par Lucie et André Chydzinski,
entre 2001 et 2016.  Ainsi, c’est
au tour de Jackie Orsi et Xavier
Hennequin,  deux anciens
gymnastes de haut niveau
(diplômés d’Etat), de prendre
en  ma ins  l a  d i rec t i on  de
l’entraînement dans un club qui
compte pas moins de 642
l i cenc i és  e t  bon  nombre
d’équipes engagées dans les
compétitions régionales et
nationales.

Le projet sportif est plus que
jamais d’actualité dans un club
où les meilleurs gymnastes,
inscrits dans le dispositif Ecole
Sport Entreprendre (ESE),
évoluent dans les classes sport
du collège de l’Arc de Meyran
et du lycée Zola. Une quinzaine
de gymnastes (dont 10 garçons)
soumise au régime sévère de 6
entraînements de 3 heures par
semaine.

GPA rebondit de plus belle
"Mouligasse" s’abstenir. Ici, à Gym du Pays d'Aix, pas
question de céder au laisser-aller ou à la morosité. Les
maîtres mots : rebondir, avancer… et rigoler. L’équipe
dirigeante de ce club référence de gymnastique artistique,
en majorité constituée de femmes, affiche une belle joie de
vivre, à l’instar de la présidente Valérie Bouquet, toujours
aussi dynamique et enjouée, après 23 années à la tête du
club de gym aixois numéro un. Et pourtant, la vie de GPA
(entité créée en 2006) n’est pas un long fleuve tranquille.

Une partie de
l’encadrement de GPA
à la salle de la Pioline.

De gauche à droite :
Filémon Augiron

(éducateur), Valérie
Bouquet (présidente),

Jackie Orsi
(entraîneur GAF),
Caroline Doreau

(secrétaire), Xavier
Hennequin

(entraîneur GAM),
Christelle Costagliola

(éducatrice groupe
enfants) et Fabienne

Orsoni (directrice
administrative).

L’art de rebondir, côté praticable,
symbolisé par Olympe Morato.

Fabienne Orsoni,
ses compétences au service de GPA.

Photos Sylvain Sauvage

�

�

GPA aligne ses jeunes
gymnastes… en compétition.
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Une direction
énergique
Sous l’impulsion de Valérie
Bouquet, une présidente évi-
demment rodée aux questions
pédagogiques (elle est prin-
cipale du collège Louis Leprince
Ringuet de La Fare-les-Oliviers),
le bureau directeur de GPA fait
preuve d’une énergie positive,
comme se plait à le souligner
Caroline Doreau, qui partage le
poste  de secréta i re  avec
Caroline Troin : "Nous consti-
tuons une équipe extrêmement
soudée", dit-elle, en ajoutant
avec une subtile trivialité, "…
On rigole grave."

Un enthousiasme que partagent
les autres bénévoles du bureau,
parmi lesquelles la trésorière
Sandie Landrein (… qui a débuté
la gym au club à l’âge de 6 ans)
et sa camarade Alexandra
Sonza.
L’équipe dirigeante se félicite
de pouvoir s’appuyer sur une
belle équipe d’encadrement,
composée de 5 salariés en CDI
et de 13 vacataires. Ainsi, à côté
des entraîneurs Jackie Orsi
(GAF) et Xavier Hennequin (GAM)
et de la secrétaire administrative,
Cyrielle Decleve, Gym du Pays

d'Aix peut s’appuyer sur les
compétences de Fabienne
Orsoni, au poste de directrice
administrative (depuis 2017).
Cette Aixoise d’origine, qui est
arrivée à l’ASPTT à l’âge de 12
ans, est d’autant plus concernée
par la pratique de la discipline
que ses deux grands garçons,
Maxime (20 ans) et Florian (18
ans, vice-champion de France
de Nationale A en 2022 et 2023)
font  par t ie  des  me i l l eu rs
gymnastes du club.
Fabienne Orsoni, qui a passé le
BPJEPS et le DESJEPS au

CREPS d’Aix, est également
entraîneur, plus particulièrement
chargée de la détection des
pouss i nes .  Une  doub le
"casquette" qu’elle essaie de
mener au mieux par passion et
par amour de son club.
Une chose est sûre : au sein de
ce club important, spécialisé
dans une des d isc ip l ines
individuelles les plus pratiquées
à Aix (avec le tennis, l’athlétisme
et la natation), on affiche une
belle volonté d’aller de l’avant,
de rebondir et de bien vivre le
sport au quotidien.

Suzon pour le monde de la
GV, Suzie pour la famille,
Suzanne pour l’état civil,

voire "Suze" pour certains de
ses collègues de l’éducation
nationale, cette dame adepte
du "sport santé bien-être"
arbore en permanence le sourire
e t  la  b ienve i l l ance  d ’une
personne positive.
"Si je suis bien dans ma vie, dit-
elle, c’est grâce à la gym dansée
et à la danse folklorique que je
pratique et enseigne depuis tant
d’années. La fidélité et l’assiduité
des élèves, dont certains sont
devenus des amis au fil des ans,
m’ont donné beaucoup de
satisfactions."

A  cô té  d ’une  ca r r i è re
professionnelle bien remplie
(notamment au rectorat), Suzie
Laurin a donc accompli un
parcours tout aussi admirable
dans  l e  spo r t .  En  53  ans
d’animation (de 1970 à 2023)
dans le cadre de la FFEPJV,
notamment dans les spécialités
de la gym dansée et de la danse
folklorique, Suzon a toujours
mis en pratique les préceptes
que lui avaient enseignés durant
sa formation au CREPS d’Aix,
ces figures emblématiques de
la discipline que sont Monette
Dubourg et Jackie Meunier. "Je
leur dois beaucoup, insiste
Suzie. Avec elles, on était très

impliquées. Elles nous ont com-
muniqué leur foi, leurs qualités
pédagogiques et d’écoute."
Aujourd’hui, à 78 ans (elle est
née le 11 août 1945, à Aix),
"Suzanne-Suzie-Suzon" Laurin
reste résolument active. Si elle

a passé le relais à Mireille Culotti
pou r  an ime r  l e s  a t e l i e r s
"folklore", elle continue de suivre
les séances de GV au CREPS
et ne perd pas une occasion de
faire de la marche à pied. Pour
son bien-être et sa santé.

Gymnastique volontaire

Nous avons déjà eu le plaisir d’évoquer dans ce magazine
les valeurs sportives de la famille Laurin, à commencer par
le fils aîné, Claude (80 ans), sportif accompli (foot, vélo, golf,
plongée…) et la petite sœur Françoise (75 ans), présidente
du CODEP EPGV 13 et vice-présidente du CDOS, riche de 56
années de pratique de la GV. Alors, comment ne pas réserver
un petit clin d’œil à Suzon, l’autre frangine de la famille,
animatrice de la FFEPGV depuis plus d’un demi-siècle ? 

Suzie Laurin
dame de la GV

Suzie Laurin, sur le balcon
haut perché de son
appartement de l’avenue de
l’Horloge ne se lasse pas de
ce joli point de vue sur la
Sainte-Victoire.

Combien d’ateliers
folklore ?

Valérie Bouquet, présidente aussi
active que souriante.

Un groupe de jeunes
gymnastes à
l’entraînement de Xavier
Hennequin et Jackie Orsi.

�

�
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Judo

Au cœur de la Maison des
Arts du Combat,  les
élèves de Jean-Marc

Gide répètent,  préparent,
affinent leurs gestes et leurs
positions sous l’œil attentif… et
au timbre de la voix sonore du
gardien du temple, un prof 4e

dan qui fait autorité depuis bon
nombre  d ’ années .  E t  s i
l’intensité et la concentration ne
sont pas au rendez-vous des
élèves, on recommence…avec
le sourire, bien sûr, et la boutade
au coin des lèvres. Une méthode
qui séduit et fonctionne. La
moisson de podiums, en ce
début de saison, le prouve.
Départemental, régional, voire
même national… aucun circuit
de compétit ion ne semble
résister au judo aixois, même si
la priorité, pour l’un des tout
meilleurs clubs des Bouches-
du-Rhône demeure l’épanouis-
sement et l’accomplissement
de ses l icenciés dans leur
discipline. La place de leader
départemental décroché à
l’issue de la saison 2022-2023,

Jean-Marc Gide compte bien
la préserver cette année. "Le
club, confirme-t-il, peut s’ap-
puyer sur une génération de
cadets talentueuse et sur un
groupe vétérans très fort cette
année. Chez les plus jeunes, les
résultats s’enchaînent aussi
depuis le début de saison."

Une maison
de "famille"
Dés igné  pa r  l e  com i t é
dépa r t emen ta l  comme
plateforme fédératrice lors des
vacances de la Toussaint, l’AUC
judo continue de soigner sa
formation et d’étendre sa
visibilité. Au-delà du tournoi
international de Noël qui a vu
"naître" bon nombre de cham-
pions, dont un certain Teddy
Riner, le club du président Yann
Martinon présente le tournoi
Grand Sud juniors en décembre.
Par ailleurs, quelques-uns des
meilleurs judokas français
n’oublient pas de venir saluer
le staff aixois à l’occasion de
stages fédéraux dans la région

et à se fondre dans la mêlée sur
les tatamis aixois. Ce fut le cas
récemment d’Orlando Garzola,
champion de France (-66 kg) et
3e au dernier tournoi de Paris,
venu faire quelques "effets de
manche" amicaux avec les
jeunes Aixois. 
Côté résultats, au dernier Shiren
du secteur Ouest,  le  c lub

universitaire a montré que son
était dense, avec 28 podiums,
dont 13 victoires, sur l’ensemble
des catégories. 
Tout laisse à espérer qu’à la
lumière du printemps prochain,
l’AUC sera en mesure de justifier
ses ambitions à l’occasion des
championnats de France. En
cadets tout d’abord, avec Kaïs
Derfoufi, pensionnaire du pôle
espoirs de Nice, Ifsen Benelhadj,
frère de Massil (champion PACA
juniors 2023), Lilian Avaro ou
encore Rémi Arène. Des judokas
sur lesquels Jean-Marc Gide
fonde donc de réels espoirs aux
France, à Ceyrat, en mai pro-
chain. Chez les seniors (D2 et
D3) les chances existent avec
les sœurs Pignon, tout autant
qu’en vétérans avec Adrien
Izquierdo, Sébastien Nouet,
Xavier Girieud, Raphaël Mouron
et Anthony Keceioglu. L’AUC a
les dents longues (ici sans jeu
de mots) et surtout une belle
confiance en sa formation.

Benjamin Ribeiro

L’AUC a les "Dan" longues…
Pilier incontestable de la formation sur le département, le
club aixois est monté en régime ces dernières années, avec
une représentation nationale à (presque) tous les niveaux.

Les judokas de l’AUC préparés
très jeunes au combat, sous l’œil
avisé de Jean-Marc Gide. 

Des gamins assidus à la séance du mercredi à la MAC, encadrés par Jean-Marc Gide et Jean-Louis Bologna.

L’AUC Judo en chiffres
355 licenciés (dont 22 % de féminines) et 200 enfants de 4 à 10 ans.
7 catégories représentées (des babies aux vétérans) 
5 éducateurs : Jean-Marc Gide (directeur technique), Stéphane Napoléoni, Xavier
Girieud, Jean-Louis Bologna et Christopher Pereira.
3 lieux d’entraînement : MAC (Val de l’Arc), Gymnases Coulange et Cournand.
1 intervention en pause méridienne scolaire à l’école Sextius (Stéphane Napoléoni).
17 qualifications aux derniers championnats, avec l5 judokas : Adrien Gandon
(minimes) ; Emy Pygnon et Käiss Derfoufi (en individuelles cadettes et par
équipe) ; Massil Benelhadj (champion juniors PACA) ; Keffy Pignon et Massil
Benelhadj (seniors) ; Christopher Pereira (3e en M1 - 66 kg) Adrien Izquierdo
(M1) ; Stéphane Calpena, Rafail Gazdhiev, , Anthony Kececioglu, Yoann Lahogue,
Sébastien Nouet, Raphaël Mouron (M2) et Xavier Girieud (M3).
7e club au niveau PACA au nombre de licenciés ; 3e club des Bouches du Rhône
au nombre de pratiquants ; 5 ceintures noires obtenues en 2023 ; 2 judokas
pensionnaires du pôle espoirs de Nice : le cadet Kaïss Derfoufi et la junior Leila
Benamar.

© S. Sauvage 
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Vélo Tout Terrain 

Cyclotourisme

L ’ ins t igateur  de  cet te
nouvelle dynamique porte
un nom : Rémi Rolando.

L’ancien pilote de Formule 3,
très impliqué au sein d’Aix VTT,
s’est vu confier officiellement le
poste de "team manager", lors
de l’assemblée générale du 24
novembre dernier. A ce titre, il
va s’efforcer de soutenir Loïc
Paget, le directeur sportif du
c l ub ,  no tammen t  dans
l’animation du team de marque,
récemment monté sous le nom
"Aix VTT Racing".
"Dans un team de marque,
précise Rémi Rolando, il est
possible d’intégrer des coureurs
licenciés dans d’autres clubs et
de constituer une équipe capa-
ble de faire des résultats dans
les compétitions élites et, par
là-même, de créer une ouverture
vers des partenaires éventuels."

Rendez-vous
en février 
Mais avant de se rendre sur les
grosses épreuves avec le team,
Rémi Rolando et ses camarades
d’Aix VTT auront du pain sur la
planche, en début d’année, avec

l’organisation d’une grande
journée de VTT. Elle aura lieu le
4 février 2024 sur le site de
l’Arbois, "jardin du club", de
8h30 à 16h30. 
Au programme : des épreuves
dans toutes les catégories
d’âge, des plus petits aux
seniors, en passant par les
benjamins, pupilles, minimes,
cadets et juniors,  sur des
distances allant de 10 km à
environ 35 km, selon les caté-
gories. Compétition d’autant
plus crédible qu’elle servira de
support au championnat dépar-
temental et constituera la pre-
mière manche du championnat
PACA (qui en comporte 6). 
"Nous attendons plus de 300
coureurs sur la journée", pré-
vo ient  les  organisateurs .
Lesquels n’oublient pas de
mentionner le soutien des par-
tenaires privés Arvest Immo-
bilier, Crédit Agricole Alpes
Provence ("Le Sport  pour
Valeur") et des collectivités.
Cette journée va mobiliser une
vingtaine de bénévoles pour la
sécurité, l’ouverture et la fer-
meture des courses et la tenue
de la buvette. Ainsi, 25 ans après
l’organisation de "VTT La Pro-
vence Sainte-Victoire", superbe

évènement monté conjoin-
tement par l’ami Pierre-Louis
Castro (Sport-Développement)
et le club Aix VTT Thrifty du
président Alex Kiatibian, Aix sera
à nouveau le théâtre d’une
grande journée de VTT. Une
relance bienvenue pour un club
qui a formé des dizaines de bons
vététistes, dont plusieurs cham-
pions de France et jouit d’une
grande crédibilité auprès des
instances de la discipline.

Aix VTT se relance
CREATION D’UN TEAM ET D’UNE ORGANISATION

Club prioritairement dédié à la formation, comme l’a toujours souhaité  le président (et mécène)
Alexandre Kiatibian, Aix VTT n’en souhaite pas moins aujourd’hui relancer deux secteurs
importants de la vie d’un club, à savoir la compétition élites et l’organisation d’évènements.

Une belle équipe de 18 adhérents du CSPA distingués lors de leur AG, dos à l’assistance… pour faire face au photographe.

Les courses organisées par Aix VTT, le 4 février prochain à l’Arbois, seront
une bonne occasion pour les jeunes vététistes aixois (comme Adrien, ici) de
se mesurer aux meilleurs régionaux.

Le président d’Aix VTT, Alex Kiatibian,
satisfait de voir son club aller de
l’avant… et très joyeux lors de la
petite fête que lui ont réservée ses
collaborateurs du groupe AGLC (ici
Yannick Bagousse) pour son 70e

anniversaire. 

"Sir Alex" et son fils William, directeur
général d’Arvest Immobilier (… plus
footballeur que vététiste), fidèles
mécènes d’Aix VTT.

Toujours exemplaire, l’AG du Cyclo Sport du Pays d’Aix
Menée d’année en année avec une régularité et une rigueur implacables, l’assemblée générale
du CSPA a encore donné l’exemple, le 24 novembre dernier, à la salle des fêtes d’Aix-Platanes.
Salle pleine, protocole minutieux, ambiance fraternelle, récompenses, buffet dinatoire… Com-
bien de clubs à Aix peuvent prétendre faire aussi bien dans ce domaine ?

Rémy Rolando
motivé pour contribuer
au développement d’Aix VTT. 
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Dans leur coquette villa, à
deux pas de la piscine
Yves-Blanc, Henri et son

épouse Jo goûtent une retraite
bien méritée et ouvrent avec
plaisir "la valise aux souvenirs",
remplie de mille anecdotes
sportives. Si Henri n’a plus le
plaisir de feuilleter l’album pho-
tos en raison d’une malvoyance
sévère, les images de son beau
parcours dans le rugby n’en sont
que plus vivaces.

De Châteaurenard
à Aix
"Ne parle pas de moi, ce n’est
pas intéressant", nous a lancé
d’emblée cet homme de con-
victions, aussi humble et bien-
veillant avec le recul du temps
qu’il a pu se montrer exigeant
et déterminé lors de l’entraî-
nement des jeunes de l’Aix
Rugby Club.

Pour Henri, la passion du rugby
eut pour point de départ la
commune de Châteaurenard,
où il est né le 13 août 1937. Il y
a fait ses classes, de ses débuts
jusqu’aux juniors, avant de
mettre le cap sur d’autres villes,
au gré de sa carrière profes-
sionnelle (37 années à la Poste,
d’abord comme contrôleur à
Aix, puis chef d’établissement
à Carry).
Le rugbyman qu’il fut dédié au
poste de trois-quarts aile en
raison de sa grande vitesse de
course, a ainsi joué à Nantes et
à l’ASPTT Paris (2e division)
avant de s’installer à Aix, en
1965, avec son épouse (profes-
seur) et leurs deux enfants,
Philippe et Estelle. 
"Lorsque nous sommes arrivés
à Aix, se rappelle Henri, je vou-
lais arrêter le rugby. J’ai disputé
quelques matches avec l’ARC,
histoire de rigoler. Et puis Mau-
rice David m’a demandé de
prendre en mains les minimes
du club et c’est parti comme ça."

"André Dupouy,
mon patron"
Henri Réale s’est investi ainsi

à fond dans son rôle d’édu-
cateur, pour ses équipes de
jeunes durant une bonne quin-
zaine d’années. Après les

minimes, il a entraîné les cadets,
puis les juniors (avec le regretté
Néné Aubert comme assistant).
Autant dire que pendant toutes
ces années, il contribua à former
quelques-uns des meilleurs pro-
duits de l’ARC, parmi lesquels
on peut citer Jean-Luc Charlier
("un garçon intelligent  et  doué"),
Jean-Marc Alvernhe, Jean-
Marie Guillaume ou le regretté
Franck Tréséné, sans oublier les
frères Alban et Lucien Simon.
Des équipes de jeunes qu’il a
dirigées, Henri garde évidem-
ment de très beaux souvenirs,
tels que le premier titre de cham-
pion de Provence des minimes
ou encore la qualification des
juniors pour la finale du cham-
pionnat de France. "Mais mon
meilleur souvenir avec l’ARC,
précise-t-il, c’est le titre de
champion de France seniors 3e

division  en 1986. J’avais oublié
qu’on pouvait vivre une aussi
belle fête."
En évoquant ce haut fait de
l’histoire de l’ARC, Henri fait
inévitablement référence au
coach emblématique de l’épo-
que, un certain André Dupouy,
"…mon patron, dit-il avec force.
Lorsque j’avais un problème,
j’allais le voir. Il m’a toujours

donné de très bons conseils.
Dédé, c’est la science du rugby !"

L’amour de
la montagne
Si Henri parler volontiers de son
amour du rugby et des hommes
qu’il a connus au sein du club
aixois. (Il aime évoquer par
exemple les grands présidents
de l’ARC que furent Maurice
David, Louis Simon, Henri Roux,
Marcel Guillaume ou Lucien
Simon), il ne peut pas se racon-
ter sans parler de son autre
passion : celle de la montagne
qu’i l  partage avec Jo, son
admirable épouse. L’après
rugby allait se vivre pour eux au
grand air. Que de courses en
haute montagne, en partance
de Bourg-Saint-Maurice ! Ils ont
gravi le Mont-Blanc pour les 60
ans d’Henri et sont allés au pied
de l’Everest, au Népal, entre
autres grandes randonnées.
Aujourd’hui, à 86 ans passés,
Henri Réale affiche une santé
et une vitalité surprenantes. Et
si ses yeux lui jouent de vilains
tours et l’empêche de bien
déchiffrer les matchs, le regard
qu’il porte sur la vie n’en est pas
moins lucide et porteur d’une
belle leçon de savoir-vivre.

Henri Réal le rugby au cœur
Clin d'œil aux Anciens

Il a figuré dans la rubrique "Top 10 des entraîneurs
formateurs" dans notre magazine, lors de l’édition du 50e

anniversaire, en octobre 2022.  Henri Réale y mérite amplement
sa place. Il est vrai que l’ homme au charisme bienfaisant a
marqué des générations de jeunes rugbymen aixois.

Il y a 58 ans, notre ami Pierrot Leduc réalisait un
exploit que nous aimons à rappeler à l’occasion.
Celui que les Aixois ont mieux connu lorsqu’il était
entraîneur-joueur du SCOA (où évoluait également
son fils Stéphane), dans les années 80, n’a pas

souvent fait référence à son "ancienne" carrière de
footballeur, démarrée de façon très prometteuse,

notamment avec les juniors du Stade de Reims,
vainqueur de la Coupe Gambardella en 1964 (finale

remportée 4 à 3 face à Saint-Etienne). Quelques mois
plus tard, alors qu’il n’avait pas 20 ans, le petit ailier de

Reims disputait ses premiers matchs avec l’équipe pro
de Robert Jonquet, aux côtés des Raymond Kopa, Jean
Wendling et autres Hassan Akesbi et François Bruant.
L’exploit en question, Pierre Leduc l’a réalisé, le 19
septembre 1964 précisément, lors de la 2e journée de D2,
face à Cannes, en marquant trois buts en quatre minutes
(entre la 53e et la 57e minute). Un record dont on ne sait
pas s’il a réellement été battu depuis. La saison dernière,
en effet, lorsque le Lensois Loïs Openda marqua trois buts
en 4 mn et 30 sec (entre la 31e et la 35e minute), il a été
écrit qu’il s’agissait du triplé le plus rapide de l’histoire du
championnat. Le triplé express de Pierrot Leduc n’avait
pas fait autant de bruit à l’époque et ne figure pas sur les
tablettes. Mais nous avons gardé les coupures de presse
qui en témoignent. Au moins ça !

Pierrot Leduc, plus brillant durant sa carrière
de footballeur… qu’il ne le sera dans son

parcours de turfiste.

A la fin des années 70, entraîneur
des minimes de l’ARC.

45 ans plus tard, un homme solide
qui parle rugby avec son cœur.

Henri Réale, si apprécié des
grands présidents de l’ARC que
furent Henri Roux (à sa droite),
et Louis Simon (en bas, aux
côtés de Pierre Cabardos, autre
grand éducateur de jeunes
rugbymen).

Le record de Pierrot LeducFlash back
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Football

I ls n’ont pas douze ans et jouent déjà comme
des chefs. Les petits footballeurs de l’ASA
font plaisir à voir. Le samedi 2 décembre der-

nier, en dépit d’un violent et glacial mistral,
l’équipe critérium a affiché une belle joie de
jouer et autant de technique individuelle que
d’esprit collectif pour l’emporter largement face
à l’Etoile Huveaune (6-0). "C’est vrai que cela a
été bien dans l’utilisation du ballon. C’est
d’ailleurs ce que l’on essaie de mettre en place
depuis le début", confirme le jeune entraîneur
Théo Nalin (21 ans), qui n’est pas du genre à
s’enflammer pour un rien. Ce joueur de l’équipe
seniors, fidèle au club depuis dix ans, en est à
sa 4e saison comme éducateur (il est également
entraîneur assistant de l’équipe U15, actuelle-
ment en tête de son championnat).
La catégorie U12 de l’ASA regroupe une tren-
taine de joueurs répartis dans deux équipes…
mais sans clivage, la pratique du football à 8
permettant une certaine rotation de joueurs et
des passerelles d’une équipe à l’autre, ce qui
est bien dans l’esprit de la "maison ASA".
L’équipe 1, qui compte 6 victoires en 7 matchs
dans la 1ère phase critérium, devrait basculer
dans le bon groupe pour la suite de la compéti-
tion. C’est ce que pense Théo Nalin, entraîneur
principal de l’équipe, lequel est assisté du
jeune Nathan Ortega, le bouillant joueur U15 du
club, toujours très motivé dès qu’il s’agit de
participer à l’encadrement des plus jeunes.
Quant à l’équipe niveau 1, confiée au solide
Karim Zouaoui (secondé par Christophe Pi-
gnoly), elle se montre dominatrice dans son
championnat et évolue dans le même esprit, fi-
dèle aux principes de jeu instaurés depuis
plusieurs années par le directeur sportif du
club, Cyril Granon.

CATEGORIE U12 DE L’AS AIXOISE

Démonstration
de beau jeu

L’équipe U12 Critérium de l’AS Aixoise – En haut (de g. à dr.) : Nathan
Ortega (entr. adjoint), Tom Nyffenegger, Endy Brolin, Kevyn Rezmuves, Théo
Campo, Mehdi Mokhtari, Jules Paix, Théo Nalin (entraîneur principal). En bas :
Ivan Haas, Evann Ginoux, Youssef Azzouz, Ruben Pignoly et Matthias Pinçon.

L’équipe U12 niveau 1 – En haut (de g. à dr.) : Karim Zouaoui
(entr.principal), Demba Ba, Augustin Dumorne, Yanis Zaimia, Colin
Bastide, Jules Bergeron, Diego Scocozza. En bas : Louka Guay, Maël
Payan, Nail Zouaoui, Emmanuel Reina Lozano et Noé Cissé. 

Ivan Haas et Youssef Azzouz (au
second plan) et les U12 de l’AS Aixoise
montrent beaucoup d’allant et
de maîtrise sur le terrain.

04 42 64 64 64 contact@arvest-immobilier.com 34, rue Irma Moreau
13617 Aix-en-Provence
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Ils courent, ils courent

Là où d’autres manifes-
tations de solidarité peu-
vent connaitre un léger

recul en raison du contexte
économique, les Bacchantes
ne  cessent  de  gagner  de
nouveaux sympathisants. Il est
v ra i  que  l ’ ex t rao rd ina i re
ambiance qui entoure cette
course « pas sérieuse pour une
cause sérieuse », selon le slogan
et comme l’a titré Isabelle Avot
dans La Provence, ne peut que
séduire de plus en plus de
monde.
Pour cette mat inée du 19
novembre 2023, encore servie
par un soleil radieux, le décor a
changé. En raison des travaux
du complexe Carcassonne,
théâtre des quatre premières
éditions, le départ et l’arrivée

de l’imposant peloton ont eu
pour cadre le stade Maurice-
David, avec la bénédiction de
Provence Rugby, un des gros
soutiens des Bacchantes. Le
nouveau site, certes moins aéré,
a pu dérouter une partie des
participants. Mais l’esprit n’a
pas changé et les résultats
chiffrés sont éloquents. En effet,
grâce à la participation de 2061
"moustachus" et au soutien des
fidèles partenaires privés, c’est
un chèque record de 50.000
euros qui a été remis  au fonds
de dotation des Bacchantes
pour la recherche sur le cancer
de la prostate. 
On comprend pourquoi David
Barriol, le président fondateur
des Bacchantes, affichait une
mine radieuse ce matin-là.

A la photo finish
Incroyable sprint pour la victoire scratch à
l’arrivée des Bacchantes 2023 sur la pelouse
du stade David ! Après un coude à coude digne
d’une finale olympique du 100 m, Paul Escale
et Anthony Capelli se sont jetés sauvagement
sur la ligne d’arrivée. En regardant notre
photo, il est bien difficile de voir qui est
premier. La photo finish allait désigner Paul
Escale, coureur d’Aix Athlé Provence. Le
chrono de 25’49’’ (18,5 km/heure, svp) laisse
rêveur, s’agissant d’une course de 8 km à
caractère amical. La joie de courir donne des
ailes.

Le décor change
l’esprit demeure
le record tombe

Bacchantes Aix 

Où s’arrêtera le succès grandissant de la course
des Bacchantes ? Avec 2061 dossards, l’édition 2023 a
explosé le record d’adhésions de l’an dernier (1604).

Trois cents mètres après le départ,
Adélaïde Petr (future lauréate en
féminines… comme elle le fut lors
des deux dernières éditions) et
Leslie Lejeune sont déjà bien
placées... devant les garçons.

Le soleil et le succès des
Bacchantes ont donné le
sourire au président David
Barriol.

Après l’arrivée
Le Dr François Lannes, qui vient d’intégrer le service urologie de
l’Hôpital Privé de Provence, est très entouré après l’arrivée. Et
pour cause, il s’est classé 10e de la course à moins de 2 minutes
du vainqueur. Il a donc couru très vite pour une cause qui lui tient
évidemment à cœur. A ses côtés sur notre photo : son père (à
gauche), Isabelle Avot, David Barriol et Hervé Herment, trésorier
de l’association "Les Bacchantes".�

�
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Aix Athlé a encore gagné sur tous
les tableaux lors de son grand
rendez-vous du 1er octobre 2023.
Premier succès : la participation,
avec quelque 1500 inscrits, 1456
rentrants, dont 886 sur le 10 km.
Deuxième bon point : l’ambiance,
toujours aussi sympathique. Enfin,
côté résultats, les Aixois ont exercé
leur habituelle domination, aussi
bien sur le 5 km (avec Emil Hajjaj et
Arnaud Taki  aux deux
premières places) qu’au
10km survolé par Adrien
Toucas  avec  1mn38
d’avance sur l’inévitable
Fouad Latrèche. Et la
moyenne  de  Toucas
(19,37 km/h), supérieure
à celle du 5km, donne du
c réd i t  à  ce t t e  be l l e
manifestation qu’est "Aix
en Foulées".

Avant le départ des Bacchantes, une partie des bénévoles de l’organisation s’apprête à officier. 

Les gamins des mini Bacchantes ont ouvert la voie avec un bel enthousiasme.

Les Bacchantes des bénévoles et des enfants

photos S. Sauvage

Au beau milieu de la foule des
participants à la Foulée
Ressource, le 10 octobre dernier,
nous avons repéré une joviale
participante qui a couru dans
l’anonymat et s’est classée 414e

(sur 485) du 5km.
Pas si anonyme, puisqu’il s’agit de
Valérie Sauvage, l’épouse de notre
ami Sylvain. Chapeau l’athlète !

L’anonyme de la 
Foulée Ressource

Aix en Foulées 

CHASSE GARDEE DES AIXOIS

Adrien Toucas en mode
"avion de chasse" voltige
à l’arrivée, sur l’avenue
des Belges. Fouad Latrèche,

le chouchou du public,
fidèle au rendez-vous. 

Photos S. Sauvage
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Football

Pour un club "nonagénaire"
(c réé  en  1930) ,  l ’US
Venelles ne donne pas

vraiment de signes de sclérose
et de lassitude. En perpétuelle
recherche d’innovations, telles
que l’accueil en 2019 d’une
section glisse, dirigée par Dylan
Ormières (ce qui porte le nombre
d’adhérents à plus de 650) ou,
plus récemment, la mise en
place de l’Union des Parte-
naires, dont les objectifs et les
valeurs sont porteurs de grands
espoirs pour l’avenir de l’USV.
Sous l’impulsion du président
Sébastien Vial et d’une for-
midable équipe de dirigeants,
éducateurs et bénévoles, le club
venel lo is prend une autre
dimension… même si  ses
limites au niveau des créneaux
d’entraînement et le manque
d ’éduca teu r s  d ip l ômés
l’obligent à refuser de nouvelles
adhésions.
Aujourd’hui, ce ne sont pas
moins de 21 équipes (… dont
une  f ém in ine  U13 ) ,  sans
compter celles de l’école de foot
(du baby jusqu’au U9) qui
composent les effectifs de l’USV.
Avec 2 ou 3 équipes dans
chaque catégorie de football
animation, des U10 aux U13,
on prépare bien les enfants à

passer le cap du foot à 11, sur
grand terrain. Là où les jeunes
Venellois se montrent assez
performants. On pense aux
deux équipes U14, dont une
évolue en R1 (coach : Kevin
Serna) et aux équipes U15 et
U16 que nous avons eu le plaisir
de voir évoluer… et gagner, le
26 novembre dernier, à Venelles.

Les U15 et U16
sur le devant
L’équipe U15 a remporté ce jour-
là un match décisif face au
leader Montredon (3 à 1) ,
s’emparant ainsi de la première
place. Une équipe qui doit
beaucoup à l’investissement de
son entraîneur, Nart Halis, un
"guerrier" qui a su transmettre
de bonnes valeurs à ses gars,
assisté de Corentin Masse,
comme le fait également Ylies
Idrissi avec l’équipe 2.
Quan t  aux  U16  de  Jean-
François Carluccio, formateur
bien connu sur la place du Pays
d'Aix, ils constituent pour ainsi
dire l’équipe phare chez les
jeunes en tenant leur place dans
un très relevé championnat R1
dominé par Air-Bel. La victoire
face à Monaco (1-0) peut en
témoigner.

A noter que l’équipe U17 de
Mohammed Boubekeur est en
course pour la montée en
Régional U18… où le club n’est
pas représenté cette saison.
Un petit mot sur les seniors,
remontés en D1 la saison
dernière et qui tiennent la route
à ce niveau, sous la direction
de Thierry Izurieta.
Un jo l i  lo t  d ’équ ipes  que
chapeautent le directeur du club
Jérôme Sempere, le directeur
sportif Christophe Maureau et
son adjoint Kevin Serna, au sein
d’un groupe solidaire présidé
par Sébastien Vial.

UNION SPORTIVE VENELLOISE

Une nouvelle dynamique
De tous les clubs de football du Pays d'Aix, l’Union Sportive Venelloise
est celui qui compte le plus grand nombre de licenciés et affiche la
plus spectaculaire évolution en termes d’animation : encadrement des
jeunes, organisation d’évènements, union des partenaires, ouverture
vers les activités de la glisse, e.sport, site internet élaboré, boutique
en ligne… On ne dort pas, comme on dit, du côté du Parc municipal
des Sports de Venelles.

Pour officialiser l’Union des Partenaires (de g. à dr.) :
Laurent Seyssiecq, Bastien Portelli (secrétaire général),
Manu Seyssiecq (consultant UDP), Bernard Rouby,
Arnaud Mercier, Sébastien Vial, Jérôme Sempere et
Hervé Liberman. Auraient leur place sur cette photo :
Romain Rubino (vice-président), Julien Anton
(conseiller), Christine Grau (évènementiel), Djamel Klech
(trésorier adjoint) ou François Durand ("Monsieur
règlements").

L’union fait la force. Afin de se donner les moyens
de poursuivre son développement, l’Union
Sportive Venelles a mis en place une solide Union
des Partenaires, à l’initiative de Laurent Seyssiecq,
par ailleurs trésorier du club. Cette Union qui se
veut "vecteur de solidarité, d’inclusion sociale et
d’épanouissement personnel et professionnel"
(noble projet), a été officiellement lancée le 12
octobre dernier au siège de l’USV, en présence
du maire Arnaud Mercier, de son adjoint au sport
Bernard Rouby et du conseiller régional Hervé
Liberman. Une première très réussie.

L’autre Union… celle des partenaires

Avec Ayad El Bahia et Milan
Giacomino, les U15 vont de l’avant.

Tony Pignoly et les U16 face
aux gros clubs de la Ligue (ici

lors de la victoire face à
Monaco).

�

Photos Sylvain Sauvage
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"Lorsque j’avais six ans, ma
mère m’a emmené faire du
sport… à coups de pied au cul".
Sébastien Vial évoque ainsi avec
amusement ses débuts au foot
à l’USV à l’âge de six ans. Le
président allait y jouer une
vingtaine d’années, jusqu’en
seniors PHB.
Un joli parcours qui lui a permis
de connaitre de bonnes équipes
Excellence chez les jeunes,
notamment avec des entraî-
neurs connus sur la place,
comme Zé Prorok ou Jo Verdu
("J’ai grandi avec la famille
Verdu" dit-il au passage). Plus
tard, il eut comme entraîneurs
d’autres figures de l’USV telles
que Daniel  Vincent ou les
regrettés Christian Cartoux et
Omar Benadiel ("l’ancien vice-
président qui a tellement fait

pour le club", tient-il à rappeler).
Il faut mentionner que la voca-
tion sportive de Sébastien a été
indubitablement bien encou-
ragée par ses parents, eux-
mêmes très investis au sein de
l’USV à partir de la fin des
années 80, avec son père
Claude (trésorier durant une
dizaine d’années) et sa mère
Dominique (secrétaire).
"Nous avions des week-ends
ballons très chargés", rappelle
le président, clin d’œil à l’appui.
Mais savait-il à l’époque qu’un
quart de siècle plus tard, en
2022, il se retrouverait président
du club familial ? Prévision
d’autant plus difficile à faire que
de l’âge de 12 ans à 28 ans,
Sébastien Vial a connu une autre
vie… dans la danse, jusqu’à en
faire son premier métier. Il fut

ainsi un des pre-
miers danseurs de
Josette Baïz et tra-
vailla avec la com-
pagnie Grenade,

avant de boucler son parcours
"hip hop contemporain", en
com-pagnie de son épouse Lise
Agopian, au sein du Théâtre du
Manguier, dirigé par "belle-
maman" (Marie-Laure).

Voir des gens heureux
Avant d’accepter de prendre la
succession de Julien Anton à la
présidence de l’US Venelles, en
2022, Sébastien Vial s’était "fait
les dents" comme bénévole,
puis secrétaire (en 2021).
Comme il avait accepté bien
avant (entre 2006 et 2009)
d’encadrer les jeunes venellois.
La fibre club, transmise par ses
parents, l’ont poussé à endosser
une responsabilité pour le moins
accaparante (n’est-ce pas
Lise ?). Il y consacre beaucoup
de temps et d’énergie.
Qu’aura-t-il fait de mieux à la
présidence ? "… avoir repris la
présidence" dit-il dans un éclat
de rire, pas vraiment enclin à se
faire mousser. Son souhait ?
"Que  l e s  m ino t s  du  c l ub
connaissent les mêmes joies
que j’ai en souvenir lorsque, en
poussins, nous avons terminé
premiers en Excellence et gagné
5 tournois sur 7." Qu’est-ce qui
le t ient dans sa fonction ?
"J’aime la cohésion, dit-il. Je

prends plaisir à voir les gens
heureux."
Dans son souci de faire évoluer
et développer le club comme
une entreprise (10 salariés
quand même à l’USV), Sébas-
tien s’appuie sur son expérience
professionnelle et sur les traits
de caractère que sa compagne
Lise résume en trois mots :
"Tenace, têtu, fédérateur".
Le genre d’homme assurément
qui ne lâche pas volontiers
l’affaire. Et c’est tant mieux pour
l’USV !

L’équipe U15
leader de son championnat.

En haut (de g. à dr.) : Corentin Masse
(coach adjoint), Gabriel Thévenin,

Thomas Rigaud, Kenny Fiori, Rayen
Fezaï, Loann Casagrande, Léandre

Vigouroux, Marius Lespagnol, Paul-
Marie Chauvin, Milan Radic, Nart Halis

(coach principal). En bas : Roman
Castro, Ayad El Bahia, Milan

Giacomino, Adrien Leguay. Manque sur
la photo : Manoa Jadas, parti ce matin-

là avec les pompiers (poignet cassé).

L’équipe U16
vainqueur de Monaco en R1.

En haut (de g. à dr.) : Jean François
Carluccio (coach), Ali Mrani, Raphaël
Candelier, Nils Feyti, Enes Ferah,
Aymen Djera, Hugo Maganza, Rudy
Toppe, Loan Loubry, Robin Richen
(coach adjoint), érôme Sempere
(coach adjoint et directeur de l’USV).
En bas : Youssef Marzouki, Enzo
Mattei, Noah Lucchesi, Tony Pignoly,
Matis Radic.

Sébastien Vial le rassembleur

Portrait du président
Sébastien Vial, un

président positif
pour l’USV.

Digest
Sébastien Vial, né le 14 mars 1981
à Aix.
Maitre d’œuvre dans le bâtiment
collectif indépendant.
Vit en couple avec Lise (fille de nos
amis Jacques et Marie-Laure
Agopian).
Ils ont deux enfants : Zya (16 ans),
qui fait de la danse afro et du fitness
et Azad (12 ans), joueur U12 de
l’USV la saison dernière, très
branché e.sport.

Le président échange
avec Christophe Grau,
père d’Adrien (gardien
U15) et fils de Claude
(fidèle   éducateur et
bénévole du club) et
Sébastien Chauvin,
père de Paul-Marie
(joueur U15).
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De la séance photos à la
prise d’informations,
l’élève de Guil laume

Bousquet et Bruno Clément
nous a singulièrement facilité le
t r ava i l  pa r  son  esp r i t  de
coopération et sa capacité à
répondre à la demande. Au
cours des quelques balles qu’il
a échangées avec la petite
Andréa (camarade du stage de
la Toussaint de l’académie
Cadart) et de la brève interview
menée avant le repas, nous
avons pu découvrir la vivacité
de ce jeune espoir du tennis,
tout auréolé d’un récent titre de
champion de France… de
pétanque. Titre décroché à
Angoulême, avec l’équipe
minimes de la Boule Barquaise. 
An thony  passe  en  e f f e t

allègrement du court de tennis
au terrain de boules. Mais il nous
conf iera  avoi r  une légère
préférence pour la petite balle
jaune. "Je suis né dans un club
de tennis" just i f ie-t- i l ,  en
rappelant que son père, Laurent
Vierjon, gère le restaurant du
club de la Bastide des Solliers…
depuis 13 ans.

Titré à pétanque
La pratique de la pétanque
remonte également à sa prime
enfance, au jour où Anthony fut
en âge de jeter ses premières
boules, encouragé par un père
très concerné par la question.
Le gamin, visiblement adroit,
allait vite progresser à Venelles,
puis à La Barque Fuveau, où il
est aujourd’hui licencié et assidu
aux séances du samedi matin.
Les premiers résultats notoires
sont venus à l’été 2022 avec
une qualification en quarts-de-
finale de "La Marseillaise des
Jeunes" et une victoire en
concours national triplettes à
Toulon, avec Marius Ferrara et
Liam Conti.
En 2023, après avoir joué la
demi-finale à Sète et disputé un
nouveau quart à "La Marseil-
laise", les minimes de La Barque
ont remporté le titre régional,

prélude au fabuleux exploit
réalisé au championnat de
France en Charente, avec An-
thony, Marius, Liam et les trois
autres garçons de l’équipe,
Mylan Terrin, Leandro D'Amico
et Loni Sczotkowski.

A la bonne école
du CCA
Le parcours initiatique du petit
Anthony au tennis a débuté dès
l’âge de 4 ans. Entré à l’école

de tennis du CCA, il a eu la
chance d’évoluer sous la coupe
des incontournables et néan-
moins fins formateurs que sont
Guillaume Bousquet et Bruno
Clément.
I l  a disputé ses premières
compétitions à 8 ans et demi et
obtenu son premier résultat
significatif quelques mois plus
tard, avec une victoire au
championnat départemental
des 8-10 ans.

À suivre
ANTHONY VIERJON

Entre tennis et pétanque
Accoler l’adjectif pragmatique au nom d’un gamin de 11 ans
peut sembler audacieux. Et pourtant, c’est le premier mot
qui nous est venu à l’esprit lorsque nous avons rencontré
Anthony Vierjon, dans le cadre du Country Club Aixois. 

Anthony Vierjon toujours très appliqué
et gagneur, sur un court de tennis
comme sur un terrain de boules.

Un garçon qui ne fait rien
à la légère.

�

�

De g. à dr. Cyntia Cantiget (comite
région PACA), Liam Conti, Mylan
Terryn, Anthony Vierjon, Marius
Ferrara, Leandro D'Amico,  Loni

Sczotkowski et Julien Cozzolino, leur
coach (Ecole de la Boule Barquaise).
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La saison dernière, le fils Vierjon
a continué sa progression et pris
goût à de gagner ses matchs,
comme i l  le f i t  d’ai l leurs à
Meyrargues, le matin-même de
notre rencontre au Country.
Quelles sont les ambitions de
ce tennisman en herbe qui se
dit plus performant à la volée
que sur les balles courtes ?
Espère-t-il imiter un jour son
idole, le Danois Holger Rune ? 
Anthony ne voit pas si loin,
même s’il rêve de devenir un
jour tennisman professionnel.
Son  amb i t i on  sup rême ?
"Gagner l’Open du Pays d'Aix",
lance-t-il sans hésitation, très
imprégné  de  l a  " cu l t u re
Country". Il aimerait par ailleurs
gagner un master à pétanque
et "La Marseillaise des Jeunes"
avec ses copains de la Boule
Barquaise.
Il ne reste plus à savoir dans
quelle discipline, du tennis ou
de la pétanque, Anthony se
rapprochera le plus de ses rêves
d’enfant.

"L’inter-campings"
de Mathias
Le parcours du f i ls  a îné,
Matthias, est marqué par cette
passion du football qui l’agite
depuis sa prime enfance. Du
baby au foot loisir, il a porté les
maillots de l’ES Milloise, de
l’ASA, du Bassin Minier et du
Flamengo. Il joue aujourd’hui
avec ses copains de l’équipe
loisir Villas Prisme… lorsqu’il
n’est pas blessé… ou occupé
à disputer un match de padel,
sa nouvelle passion.
Mais c’est du côté de sa vie
professionnelle que Matthias
se montre le plus entreprenant.
Après avoir exercé le métier de
journaliste au sein du service
des sports de Canal Plus, de
2014 à 2021, il a pris la décision
en pleine crise du Covid de
revenir en Provence avec sa
compagne Soledad Arque-
Vazquez, ex-journaliste comme
lui. Il a alors choisi une nouvelle
orientation professionnelle
axée sur la communication et
l’évènementiel dans le sport,
avec une première création
originale en 2022 : le national
inter-campings de pétanque
mis sur pied avec le multiple
champion du monde de la
discipl ine, Dylan Rocher.
Evènement également parrainé
par l’autre star de la pétanque
qu’est Stéphane Robineau,
cinq fois vainqueur du Mondial
La Marseillaise (… dont quatre
fois avec Dylan Rocher).
La première édition du national
inter-campings, dont la finale
s’est déroulée au printemps au
camping les plans à Mialet
(dans le Gard), a mis aux prises
les 24 triplettes qualifiées lors
des concours dans leurs
campings respectifs. La palme
est revenue au camping de
l’Espiguette, au Grau-du-Roi.

Le Flamengo
de Florian
Si leurs fils Matthias (31 ans)
et Valentin (27 ans, adepte du

pentathlon moderne et du
padel) aiment le sport, on peut
en déduire que papa Florian et
son épouse Nathalie n’y sont
pas étrangers. Le père (57 ans)
n’a- t-il pas joué au football de
12 à 50 ans et siégé à la com-
mission de la Ligue Méditer-
ranée de 2007 à 2017 ? 
Il a débuté au club d’Enca-
gnane à  l ’éco le  de  Marc
Pergola. Il a joué plus tard à
l’US Venelles, avec Claude Ber-
trand et Henri Valero comme
entraîneurs, puis à l’ES Milloise
de Michel Bressier et Bruno De
Bonfils (il y fut également entrai-
neur des minimes). Mais c’est
au foot loisir que Florian allait
boucler son parcours en club.
Parmi ses principaux coéqui-
piers du Flamengo de l’ex-
président Christian Maina,
f iguraient des f igures du
football aixois, telles que
Philippe De Kerimel, Bruno
Maucherat, Olivier Bos ou
Philippe Gaudin. 
Aujourd’hui, cet ancien res-
ponsable logistique de la
société Igol Provence (durant

30 ans, dont les deux tiers sous
la direction de Claude Astruc),
donne encore de son temps
pour le sport. Il assume des
responsab i l i t és  dans  l e
championnat Foot Loisir Aixois
présidé par Alain Coquillat et
tient un rôle de bénévole pour
les matchs LNH du PAUC...
tout en suivant avec attention
l’initiative de son fils Matthias
dans le monde de la pétanque.
Car l’esprit de famille fait aussi
partie du bagage des Mante-
ghetti.

Anthony digest
Né le 15 mars 2012, à Aix.
Une sœur, Victoria (7 ans) qui fait
également du tennis au Country.
Elève de 6e au Sacré-Cœur, il est
en classe sport dans le cadre du
dispositif ESE.
Fils de footballeur (Laurent a joué
8 ans à Luynes), Anthony a, en
plus du tennis et de la pétanque,
joué au foot dans les catégories
U8 et U9 à l’US Puyricard.
La culture sportive de la famille
Vierjon a probablement été
inspirée par les arrières grands-
parents d’Anthony, notamment
Marcel Fourcade, qui fut dirigeant
fondateur du SC Ouest-Aixois
( avec  Jacques  Lansoy )  e t
Laurence Vierjon, qui fut vice-
présidente de la Boule Aixoise,
club où évaluait également son
époux, Eugène Vierjon. Sacrée
famille !

MANTEGHETTI PERE & FILS

Entre football… et pétanque
Ils partagent la passion du football, ils ont tous les deux
porté le maillot du Flamengo et assistent ensemble depuis
plus de 20 ans aux matchs de l’Olympique de Marseille. Et
comme il n’y a pas que le foot, Florian et Matthias
Manteghetti ont d’autres centres d’intérêt dans le
domaine du sport, notamment du côté du fils, auteur d’une
création inédite dans le domaine de la pétanque.

Manteghetti père et fils, fiers
d’afficher la collection de maillots
de leurs équipes de foot préférées
(OM, Saint-Etienne, Flamengo…)

Matthias Manteghetti heureux de
développer le national inter-

campings de pétanque en
compagnie des grands champions
que sont Stéphane Robineau (à g.)

et Dylan Rocher à dr.).

�

Clin d'œil
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Le Conseil départemental est décidément
très proche du monde sportif. Au-delà des
indispensables subventions aux clubs,
que ce soit pour le haut niveau, les
organisations ou les investissements, de
nombreuses actions d’encouragement
aux clubs sont développées au sein du
"Bateau bleu". 
Ces dernières semaines, plusieurs
cérémonies ont rassemblé les acteurs du
mouvement sportif. Ainsi, le 5 décembre,
l’Ordre départemental des Bénévoles, créé
par Martine Vassal en octobre 2022, a mis
à l’honneur des personnes qui comptent
5, 10, 20 ans et plus de bénévolat en club
(289 récompenses remises depuis un an).
Autres manifestations très prisées des
responsables de club : la vaste dotation
attribuée aux associations des Bouches-
du-Rhône  dans  l eu rs  d i sc ip l i nes
respectives. La réception réservée le 18
octobre aux sports de combat (boxe,

taekwondo, karaté, jujitsu…) a fait la part
belle au taekwondo, discipline présente à
double titre : pour une démonstration
effectuée par les jeunes athlètes du pôle
relève d’Aix, sous la direction de la
médaillée olympique Anne-Caroline Graffe
et pour la remise d’équipements à de
nombreux clubs, parmi lesquels l’AUC
Taekwondo du président Hugues Dumez.

Infos du Sport aixois

� Promotion

Le Département aide les clubs

� Clubs

Le CHA et le PAN
font bon ménage

� Presse

Le couple Galy

� Disparition

Geneviève Natoli
doyenne du Country

Après 21 ans d’excellents et souriants
services à la tête de Puyricard Presse, à
la Rostolane, Alain et Evelyne Galy ont
décidé de prendre une retraite bien méritée.
Le 16 octobre dernier, entourés de
nombreux clients du village et amis, ils ont
passé le relais officiellement à Laurence
Loupiac et Matthieu Desenti, les nouveaux
"tauliers". Une occasion pour Alain
d’adresser encore quelques bons mots au
passage, avec cet humour et l’esprit positif
que lui et son épouse ont toujours affichés
devant la clientèle.
Souhaitons à Alain et Evelyne une excel-
lente retraite agrémentée de belles
randonnées du côté de Meyrargues ou de
leur village de l’Ariège. Comme on souhaite
à Laurence et Matthieu un parcours aussi
réussi au sein du mag presse de la
Rostolane !

passe la main

Elle jouait encore au
tennis, il y a quelques
mois à peine, avec ses
copines du Country
Club Aixois, dont elle
é ta i t  l a  doyenne .
Geneviève Natoli s’en
est allée, au début du
mois de décembre, à
l’âge de 83 ans.
Epouse de notre ami

Jean-Pierre Natoli, ancien sportif et sponsor
de l’AVCA, Geneviève avait elle-même
donné un coup de main au club cycliste,
dans les années 80. Mais son truc, c’était
le tennis. Pédagogue-née elle accompagna
les premiers coups de raquettes de
nombreux débutants, à commencer par
la très douée Sophie, la cadette de ses
cinq enfants dont elle était si fière.
Geneviève laisse le souvenir d’une dame
éminemment positive, élégante dans tous
les sens du terme, remplie de tact et de
bienveillance.

Les jeunes athlètes du pôle d’Aix présents
au Département avec leur entraîneur, Anne-
Caroline Graffe.

La dotation de l’AUC Taekwondo remise à
l’entraîneur Brice Milonoyannis (et Claudine
Crespi), en présence de Marine Pustorino,
conseillère départementale.

Faut-il rappeler l’intérêt que le Club
Handisport Aixois porte aux sports
aquatiques ? Il en découle une relation
suivie et amicale avec Pays d'Aix Natation,
présidé aujourd’hui par Lionel Gamara. Ce
dernier est d’ailleurs venu saluer les copains
du CHA à l’occasion d’une rencontre de
water-polo du PAN, à la piscine Yves-Blanc.
On le voit ici au milieu des entraîneurs
Frédéric Doré et Azzedine M'Zouri, des
nageurs Noreen Doré et Xavi er Duranté
(président du CHA).
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Une figure aimée du sport aixois nous a quittés

"Adieu poulet", ces deux mots
chaleureux que Max Richard
vous adressait du bout des
lèvres, vont résonner longtemps
dans les têtes de tous ses vieux
copains qui, pour la plupart, le
connaissaient depuis 50, 60 ou
70 ans.
Max, 300% Aixois, aura vécu
une belle histoire de cœur avec
cette ville dont il connaissait les
moindres recoins et dont il
n’aura été éloigné qu’une
douzaine d’années, le temps
d’accomplir sa très belle carrière
de footballeur professionnel. Lui
qui s’était pris de passion pour
le vélo à sa retraite de foot-
balleur, aimait à rappeler que
son grand-père, Ange Richard,
avait été le premier président
de l’AVCA, en 1925, aux côtés
de Joseph Surel et que son
propre père,  le  popula i re
"Pétouille", avait été un très bon
coureur de la période avant-
guerre.

Un si bon footballeur
Mais c’est bien sur le terrain de
foot que le grand Max aura
passé l’essentiel d’une jeunesse
heureuse. Il n’a connu qu’un
club durant sa formation : l’AS
Aixoise. Sous le maillot bleu et
blanc, il fit partie d’une belle
génération de footeux plus talen-
tueux les uns que les autres.
Des gars qui sont toujours restés
ses amis, tels que Jacky Pin,
Claude Laurin, Gérard Nicolas,
Pierre Mège, Jean Gauche ou
le regretté Gilbert Planté et, pour
pour citer ceux qu’i l  al lait
retrouver un peu plus tard,
Philippe Le Donche, Georges
Carnus, Robert Péri et autre
Louis Gilles, tous à l’orée d’une
belle carrière pro.

Le grand "escogriffe" des
équipes de jeunes de l’ASA, qui
avait failli voir son parcours
arrêté en raison d’un terrible
accident de vélo à l’âge de 14
ans, allait devenir un solide
défenseur de l’équipe d’Aix des
années 60, en 2e Division, où il
vit débuter un certain Henri
Michel. Très vite repéré par les
clubs de 1ère Division, Max
R icha rd  f u t  embauché  à
Toulouse, en même temps que
son copain Philippe Le Donche.
Ce fut le début d’une belle
carrière pro qui allait l’emmener,
de  deux sa isons  en  deux
saisons, à Toulouse, à Paris (Red
Star), à Ajaccio, à Metz et à
Cannes (D2)... avant qu’il ne
revienne à Aix, au milieu des
années 70. 
Sa dernière tranche de football,
Max allait inévitablement la
connaître chez les amateurs,
dans notre région. D’abord
comme entraîneur-joueur de
l’équipe réserve de l’ASA où
évoluait, entre autres, celui qui
allait devenir son meilleur ami,
Daniel Vidal. Ensuite, à Trets où
il rejoignit son ami Pierre Mège,
au sein d’une équipe surpre-

nante (championne de Provence
en 1977).
A l’approche de la quarantaine,
ayant déjà entamé sa deuxième
carrière professionnelle comme
agent municipal à la ville d’Aix,
Max Richard mettait le foot de
côté pour se mettre assidûment
à la pratique du vélo, Il roula
allègrement durant plus de 10
ans sous le maillot bleu du
CSPA, en compagnie de ses
copains footeux également
reconvertis à la pédale, tels que
Philippe Le Donche, Pierre
Mège, Gérard Nicolas, Claude
Laurin et autres Guy Ferréol et
Christian Ranguis. Après le vélo,
il y eut encore les boules avec
les retrouvailles entre potes à
l’ombre des platanes du Tho-
lonet. 
Mais ces dernières années, Max
n’avait à vrai dire plus guère le
cœur à bouger, malgré les
incitations de son épouse, la
très tonique Lulu.  Parfois
ronchon, il retrouvait pourtant
son humour caustique et ne se
privait pas de "brancher" (son
mot fétiche), l’œil goguenard,
dès qu’il retrouvait ses amis de
toujours.

Le (grand) cœur de Max a cédé
le 5 décembre dernier. Il avait
81 ans et beaucoup d’amis
auxquels il va manquer. "Adieu
Poulet."

La belle carrière du "Grand Max"

Max et Lulu, solide couple à
l’accent aixois.

Au sein d’une belle équipe d’Aix, en 1965.

Une de ses plus belles années, sous
le maillot du Red Star, aux côtés de
Philippe Le Donche

Cet autre vieil Aixois, très apprécié
dans le petit monde du sport, nous
a quittés le 6 novembre dernier, à
l’âge de 75 ans. "Tuf" était évi-
demment sympathique, drôle et
chaleureux, par la voix et le cœur.
Jeune, il montra de belles qualités
au foot, à l’UGA, puis à l’AS Aixoise
où il fit partie des belles équipes de jeunes des années
63-65. Il fit ses derniers matchs en seniors à l’US
Venelles.
Jean-Paul accomplit sa carrière professionnelle au
sein de la Direction des sports (où travaille son fils
cadet Romain) jusqu’à sa retraite, en 2013, où il se
retira en Ardèche.
Tout le monde garde un bon souvenir de ce chouette
copain.

En D1, dès 1966,
avec Toulouse.

�

�

Jean-Paul Tufenkdjian



22

• Boxe –Champion du monde WBC Youth
en mars dernier, Souleimane Mohammedi
remet son titre en jeu, au Pasino Grand,
face au redoutable Colombien Carlos
Sinisterra. Après un combat très serré, le
jeune Aixois est déclaré vainqueur aux
points et conserve sa ceinture mondiale.
• Parachutisme – Aux championnats
d’Europe, à Ravenna (Italie), Léocadie
Ollivier de Pury remporte le titre en voltige
(2e au combiné). Quant à Mathieu Guinde,
il est 3e en précision d’atterrissage.
• Athlétisme – Aux interclubs jeunes
(U18/U20), à Aix-les-Bains, Athlé Provence
Clubs se classe 2e derrière Haute-Bretagne
Athlétisme. Parmi les perfs notables : les
7’05’’51 de Lili Meije Delaunay-Foglio au
2000m steeple cadettes, les 14’’34 de
Melissa Benfatah au 100m haies juniors
et les 1’43’’99 du relais 4 x 200 composé
de Jade Hollander, Marie Dominici, Salomé
Blanc et Melissa Benfatah.
• Course à pied – Les Aixois souverains
à Aix en Foulées. Adrien Toucas remporte
le 10 km devant son camarade Fouad
Latrèche. Emil Hajjaj s’offre le 5 km devant
un autre Aixois, Arnaud Taki.
• Course d’orientation – Aux cham-
pionnats de France sprint disputés en
Charente-Maritime dans des conditions
climatiques difficiles, Annabelle Delenne
est doublement titrée en sprint et en course
de nuit. Mathias Barros-Vallet se classe 2e

sur la course de nuit, tandis qu’Adrien
Delenne se classe 7e de la finale sprint
après avoir remporté la course qualificative
le matin.
• Badminton –Pour sa première rencontre
de Top 12 de la saison, le PAUC doit se
contenter du nul face à Saint-Maur (4-4).

• Water-polo – Les  poloïstes du PAN
remportent leurs premières victoires de la
saison à Nice (13-8), à Aix face à Reims
(13-9) et à Montpellier (14-11) avant
d’enchainer un 4e succès de rang face à
Taverny (14-10).

• Handball – Pour le PAUC, la perf du
mois est obtenue à Nîmes, où les Aixois
arrachent la décision à la dernière minute
(32-31). Le mois se termine par une victoire
face à Limoges (35-32). L’équipe N1 gagne
à Toulouse (36-24) et face à Billière (31-
30), avant de partager les points à Pau 33-
33).

• Rugby – La victoire à domicile face à
Béziers (20-17) permet à Provence Rugby
de reprendre la 2e place du classement de
Pro D2.

de perf en perf
Petit survol des performances notables réalisées
au fil des semaines par les équipes et sportifs aixois.

• Cyclisme – Le plus beau titre de la
carrière de Christophe Laporte : l’Aixois
de l’équipe de France est sacré champion
d’Europe sur route, à Assen (Pays-Bas).
Côté élites amateurs, tout réussi aux Aixois
à la Vuelta Hispana. Oscar Nilsson Julien
et Clément Izquierdo prennent les deux
premières places de la 1ère étape ; l’AVCA
remporte ensuite le chrono par équipe et
au classement général, c’est Clément
Izquierdo qui a le dernier mot… devant
Oscar Nilsson Julien. Ce dernier va
enchainer sur piste avec des victoires aux
Trois Jours d’Aigle, en Suisse, sur l’omnium,
la course aux points et l’Américaine.

• VTT Cross-country – Dans le Test
event olympique remporté par Victor
Koretzky, à Elancourt, Adrien Boichis
termine à la 7e place (3e Français). De bon
augure à un an de Paris 2024.

• Course à pied – Le championnat de
France de semi-marathon est décidément
une compétition qui réussit aux Aixois, du
moins en ce qui concerne le classement
par équipe. Déjà titrée lors des deux
précédentes éditions, l’équipe d’Aix Athlé
Provence renouvelle son bail à l’arrivée à
Belfort. Ceci par addition des chronos
réalisés par Adrien Toucas (20e en 1h07’27),
Fouad Latrèche (22e en 1h 07’49), Arno
Moreira (33e en 1h09’16) et Marco Turi (36e

en 1h09’32).

• Parachutisme – Mathieu Guinde et
Léocadie Ollivier de Pury fidèles au rendez-
vous du championnat de France. Titres en
PA et au combiné pour Mathieu et aux trois
classements (PA, voltige et combiné) pour
Léocadie.

• Handball – Victoire utile du PAUC à
Dijon (33-26). L’équipe N1 fait une perf en
battant le leader, Grenoble (32-28).

• Rugby – Provence Rugby revient de
Colomiers avec les points du match nul
(19-19).

Fin septembre

Mois d’octobre

Mois de novembre

LA LOCATION DE VÉHICULES
COURTE ET MOYENNE DURÉE

MULTIMARQUES

04 42 64 64 64 eurlirent.com 34, rue Irma Moreau
13617 Aix-en-Provence

Conseil & services
pour la location courte et moyenne durée de vos véhicules multimarques

• Parachutisme – La Finale de la World
Cup Series, à Dubaï, est l’occasion pour
les Aixois Léocadie Ollivier de Pury et
Mathieu Guinde d’étoffer leur palmarès.
Nos deux Aixois participent à la victoire
de l’équipe de la France, aux côtés de
Thomas Jeannerot, Sylvain et Alexandre
Ferroni. Léocadie est également médaillée
d’or en individuel et se classe 2e du
classement général final.

• Escrime – Une belle performance à
mettre à l’actif de l’espoir Thibault Gaven
Mary (17 ans). Le fleurettiste d’Escrime
Pays d’Aix, engagé au tournoi de Budapest,
sélectif pour les championnats d’Europe,
décroche une probante 3e place, battu de
peu en demi-finale par le Hongrois Bodor.

• Taekwondo –Le jeune Uggo Barruol
paie son entrée sous les couleurs de l’AUC
en remportant une victoire indiscutable à
l’open de Paris, en catégorie juniors -73 kg.

• Cyclo-cross – Albin Bedini, à peine
arrivé sous le maillot de l’AVCA, aligne trois
victoires dans les cyclo-cross à Marseille,
à Plan-de-Cuques (Jubilé Maxime Bouet)
et aux Pennes-Mirabeau.

• Cyclisme – Le routier-pistard de l’AVCA,
Oscar Nilsson Julien dispute les Six Jours
de Gand en équipe avec le Lillois Valentin
Tabellion. Le duo remporte la course
intermédiaire et se classe 4e du classement
général.

• Badminton – En championnat élite,
l’AUC se contente à nouveau du match
nul (4-4) face à Aire-sur-la-Lys.

• Handball – Une seule petite victoire à
se mettre sous la dent pour le PAUC en
novembre : celle de l’équipe N1 face à
Bordeaux (38-28).

• Water-polo – Nouvelle victoire des
poloïstes aixois face à Sète (11-9).

• Rugby – Victoire précieuse de Provence
Rugby à Valence-Romans (24-15). Le
match nul à Aix face à Aurillac (19-19) laisse
quelques regrets aux rugbymen aixois qui
finiront le mois à la 4e place du classement
de la Pro D2.

• Volley – L’AUC 13 VB débute son
championnat N2 par une victoire face au
CA Montpellier (3-0).
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Champion de monde WBC Youth, l’Aixois Souleimane Mohammedi remet son titre en jeu au Pasino Grand face au Colombien Sinisterra…
et conserve de haute lutte sa jolie ceinture.  

Annabelle Delenne est doublement titrée aux
championnats de France de course
d’orientation, en sprint et en course de nuit.
Que de médailles pour l’AC Aurélien !

Pour sa première compétition sous les
couleurs de l’AUC Taekwondo, Uggo Barruol
remporte la victoire en juniors à l’open de
Paris. D’autres médailles suivront…

Albin Bedini intenable en cyclo-cross, discipline où il
aligne les victoires : trois pour le seul mois de novembre.
Voilà qui promet pour décembre…  
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En alignant 5 victoires de rang en championnat
élite, l’équipe de water-polo de Pays d’Aix Natation
démontre que l’on peut avancer sportivement au
plus haut niveau avec une équipe singulièrement
rajeunie, composée en partie de garçons de 16
ou 17 ans.
Parmi les "grands" qui encadrent ces jeunes
produits du club, notre jury a choisi de distinguer

Lucas Beteille, un excellent joueur, lui-même
formé à Aix. Un choix justifié par son compor-
tement dans le bassin comme en dehors. Son
esprit de club, sa bienveillance et son humilité
s’ajoutent à ses indéniables qualités physiques.
Gros plan sur un garçon très attachant qui remplit
toutes les cases pour figurer au titre de "Sportif
du mois".

Lucas
Beteille
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Digest

Il est titulaire du BPJEPS et d’une
licence d’urbanisme. Il passe actuel-
lement un DE natation (option water-
polo).

Parcours sportif
Né d’une famille de sportifs (son
père, Franck, ancien basketteur, court
le marathon et sa mère, Annie,
pratique la natation, la gym et le
jogging), le petit Lucas débute le
sport par le judo, à l’AUC, à l’âge de
5 ans. Il enchaîne avec le tennis,
sport qu’il pratiquera jusqu’à l’âge
de 12 ans, en même temps que le
water-polo, discipline découverte à
9 ans, à l’école de Rafaël Brun, non
sans avoir au préalable appris la
natation à l’école d’Aix Natation.
Sa formation (et celle de son frère
Tom) est assurée par les excellents
éducateursque sont Rafaël Brun
(poussins 1ère année), Victor Mahu-

teaux (des poussins aux minimes),
Benjamin Rudent (minimes), Guil-
laume Reina (cadets), mais égale-
ment Alex Donsimoni et Alexandre
Colin, alors qu’il est junior et déjà
intégré au groupe seniors.
En termes de résultats, ces années
de formation sont marquées par
deux belles victoires obtenues en
sélections régionales : la coupe de
France des régions minimes en
2011, à Cambrai (où il est désigné
meilleur défenseur) et le titre de
champion de France cadets, en 2016,
avec l’équipe Zone Méditerranée.
Il n’a que 16 ans lorsqu’il joue son
premier match avec l’équipe élite,
en 2015, à Strasbourg. Les trois
saisons suivantes, il fait encore
quelques apparitions à ce niveau. Il
y il côtoie de grands joueurs tels que
Oscar Carillo, Nicolas Simon, Ugo
Crousillat, Ruben de Lera et Enzo
Khasz. Il fera partie du groupe qui
finit 2e du championnat en 2018,
année de la mémorable victoire en
demi-finale dans le basin du CN

Marseille. Mais il est surtout le
cap i ta ine  de  l ’équ ipe  N3 qu i
remporte le titre de champion de
France en 2018, sous la direction
d’Alexandre Colin.
Lucas va ensuite jouer trois saisons
loin d’Aix. D’abord à Tourcoing (où
il termine ses études d’urbanisme),
puis à Aix-les-Bains (N1), où il rejoint
son frère Tom (…saison écourtée
par la COVID). Enfin, il passe une
année à Sète (2020-2021)… où il
contribue à la victoire obtenue en
fin de saison face au PAN.!
Très attaché à son club formateur,
Lucas revient à Aix pour la saison
2021-2022 que le PAN boucle à la
6e place. En 2022-2023, tandis que
son frère Tom a également rejoint
le club, l’équipe termine 5e du
classement.
La présente saison s’annonce
d’autant mieux pour Lucas qu’il fait
partie aujourd’hui des cadres d’une
équipe élite rajeunie et néanmoins
performante, avec 5 victoires de rang
à l’automne.

Sa fiche
1,84m – 79 kg
Né le 11 février 1998 à Aix.
Une sœur, Morgane (28 ans), an-
cienne nageuse synchro interna-
tionale et un frère jumeau, Tom (25
ans), poloïste professionnel formé
au PAN, aujourd’hui licencié à Noisy-
le-Sec
Lucas est joueur professionnel au
PAN et entraîneur de l’équipe U15.

L U C A S  B E T E I L L E

(suite p. 26) ���

– Lucas, comment vis-tu ta
condition de poloïste au-
jourd’hui ? 
"Très bien. Le coach me
donne beaucoup de respon-
sabilités."
– A quel poste es-tu le
mieux ?
"J’ai la particularité de pou-
voir être util isé à tous les
postes. Mais les circons-
tances ont fait que je suis
actuellement placé en pointe.
C’est assez dur, mais je
prends du plaisir à jouer là."
– Avec une quinzaine de
buts inscrits en neuf
matches de championnat,
tu te révèles assez effi-
caces. Quelles sont tes
principales qualités de po-
loïste ?
"La partie natation et mon
côté bagarreur. Je ne lâche
pas facilement. Et peut-être
aussi une certaine polyva-
lence."
– Qu’est ce qu’il te manque
pour être meilleur ?
"Beaucoup de choses. En
premier, la régularité dans les
performances. Il faut que j’ar-
rive à être performant sur
plusieurs saisons. J’ai encore
besoin aussi de développer
des qualités techniques."

– As-tu  encore une marge
de progression ?
"Je pense, car je suis sorti re-
lativement tard, à 21 ans.
Avant cela, j’ai manqué de
temps de jeu.»
– Penses-tu avoir bénéficié
d’une bonne formation ?
"Oui. Jeune, j’ai appris au bon
endroit. Si je suis parti d’Aix à
18 ans, c’était pour des rai-
sons personnelles et pour
sortir de ma zone de confort.
D’ailleurs j’ai beaucoup évo-
lué lors de mon passage à
Sète. Avec Olivier Chandieu
(qui a joué à Aix), j’ai compris
qu’il fallait travailler dur et se
remettre sans cesse en ques-
tion. Ce coach était dur mais
juste."
– Un peu comme Alexandre
Donsimoni ?
"Un peu. Lui me connaît de-
puis que je suis tout petit. Il
m’a vu évoluer. Il me parle
beaucoup, me corrige et sais
me reprendre de volée
lorsqu’il le faut. Je n’ai pas de
problème avec ça quand
c’est pour mon bien."
– Où auras-tu connu ta
meilleure période ?
"C’est ici actuellement que je
prends le plus de plaisir."

Le climat est super
au sein de l’équipe 
Pour rencontrer Lucas Beteille, direction la piscine Yves-Blanc où le Sportif
du mois prendra le temps, entre sa séance de préparation avec l’équipe élite
et l’entraînement des U15 qu’il dirige, de répondre à nos petites questions...

Les jumeaux Lucas et Tom,
poloïstes benjamins d’Aix
Natation en 2011.

Une sacrée
famille de

champions
aquatiques : la

sœur aînée,
Morgane,

championne de
natation

artistique et
ses frères

jumeaux, les
poloïstes Tom
et Lucas, sont

visiblement
très proches.

Lucas Beteille (à gauche) dans le rôle de coach de l’équipe U15,
en 2021-2022
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T r o p h é e

” ”Enzo m’a beaucoup appris
���

TAC au TAC
– Si tu devais te définir en un
mot ?
« Passionné. »
– La qualité que tu te reconnais
volontiers ?
« Bienveillant. »
– Le défaut que tu aimerais
cacher ?
« Je prends trop les choses à
cœur. »
– Le plus grand champion de
l’histoire ?
« Lebron James. »
– Le numéro un dans  ta
discipline ?
« Le Monténegrin Alexander
Ivovic. »
– Le nom d’un sportif  qui
t’agace ?
« Emiliano Martinez, le gardien de
l’équipe d’Argentine, à la dernière
Coupe du monde de foot. …
J’aurais pu dire Javier Goria, notre
meilleur buteur. Un super mec que
je vanne beaucoup. »
– La personne publique avec
laquelle tu aimerais boire un
pot ?
« Jonathan Cohen. »
–Ton plus beau souvenir sportif ?
« Le titre de champion de France
N3 en 2018 et la 2e place en élite la
même année. »

– Ta plus grosse galère ?
« Lorsque je me suis fracturé la
rotule à l’île d’Yeu, en Vendée, en
heurtant violemment un rocher
dans  l ’eau.  Résul tat :  une
opération et trois mois d’arrêt. »
–Si tu n’avais pas fait du water-
polo ?
« J’aime bien le volley-ball et je
joue au padel avec plaisir. » 
– Tes loisirs ?
« Me balader à Aix, en centre ville
ou à la Sainte-Victoire J’aime
prendre l’air. »
– Qu’est-ce que tu écoutes ?
« Beaucoup de variétés françaises.
Sinon, un peu de tout (rap US, R&B,
électro…). »
– Un film ?
« The Big Lebowski » des frères
Cohen. »
– Un acteur ?
« Robert de Niro. »
– Qu’est-ce que tu lis ?
« Des biographies sportives et
j’aime bien le manga One Piece.
Mais je ne lis pas beaucoup. »
– Ton plat préféré ?
« Les lasagnes de ma mère et la
croziflette. »
– Qu’est-ce que tu bois ?
« De l’eau, parfois du Powerade
et une petite bière après le match. »

SPORTIF du MOIS      LUCAS BETEILLE

– Comment  se  passe  l a
cohabitation avec les tout
jeunes de l’équipe ?
"Bien. Ce sont les gamins que
j’ai entraînés il y a moins de deux
ans, comme assistant d’Enzo
Khasz. Le climat est super au

sein de l’équipe. Il y a une bonne
alchimie entre les vieux et les
jeunes. Ils sont à l’écoute."
– As-tu repéré quelques bons
éléments chez ces jeunes ?
"Les plus prometteurs semblent
être ceux qui ont joué l’an
dernier en équipe de France
U17, Kilian Fernandez, Victor
Volant, Marwane Aïssi, ainsi que
Johan Scorletti"
– Enzo  t i en t  une  p lace
importante pour toi ?
"Il est devenu un ami et c’est un
super joueur. J’espère qu’il sera
aux JO à Paris. Lorsque j’ai été
son assistant pour l’entraî-
nemen t  des  U15 ,  i l  m ’a
beaucoup appris. J’ai été attentif
à ce qu’il proposait en termes
de  p répa ra t i on .  On  peu t
s’inspirer de ce qu’il fait. Enzo
a un regard intéressant sur le
water-polo."
– Quelles sont tes ambitions ?
"Mon objectif personnel est
d’êt re  p lus régul ier.  Pour
l’équipe, on doit assurer la 5ème
place, qualificative pour la coupe
d’Europe et pourquoi pas venir
gratter la 4e place à Noisy-le-
Sec…où joue mon frère Tom."

L’avis du coach

Alexandre Donsimoni : "Lucas est véritablement le parfait modèle

pour la formation. A la base, ce n’est pas le joueur le plus talentueux.

Mais il a su se sublimer. Il a bien évolué et il est plein d’abnégation.

C’est un vrai plaisir de l’avoir avec nous. Je suis ravi de son début

de saison. Il est dans le top 10 des meilleurs buteurs du

championnat. L’avenir du club s’écrira avec lui. Par ailleurs, je

m’occupe de le former en tant que coach. Je l’ai invité au

rassemblement national des U15 comme 3e entraîneur."

Un joueur polyvalent qui défend et attaque avec une égale conviction.

A raison de trois
séances de muscu
par semaine…

Sportif du mois de l’été,
le jeune champion de l’AC
Aurélien Course d’Orientation
se verra remettre le trophée
France Sport au début
de l’année 2024.

LE TROPHEE
FRANCE SPORT
réservé à
Mathias
Barrios-Vallet








